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Le Vietnam et l’Harmonisme

Une lecture harmoniste du Vietnam comme civilisation, organisée à travers l’Architecture de l’Harmonie (Architecture of Harmony) : le Dharma au centre, avec les onze piliers — Écologie, Santé, Parenté, Intendance, Finance, Gouvernance, Défense, Éducation, Science et Technologie, Communication, Culture — servant de cadre structurel pour le diagnostic et le rétablissement. Voir aussi : Architecture de l’Harmonie, Réalisme harmonique, La Religion et l’Harmonisme, Le Bouddhisme et l’Harmonisme, Les Cinq Cartographies de l’Âme, Le Gourou et le Guide, Jing Qi Shen, La Crise spirituelle, L’Évidement de l’Occident, Le Communisme et l’Harmonisme, Le Libéralisme et l’Harmonisme, L’Élite mondialiste, L’Architecture financière.




Nam Quốc Sơn Hà — Le Royaume du Sud

La déclaration de 1077 Nam quốc sơn hà Nam đế cư — les montagnes et les fleuves du Royaume du Sud sont habités par l’Empereur du Sud — attribuée au général Lý Thường Kiệt sur le fleuve Như Nguyệt avant l’engagement qui repoussa l’invasion Song, comprime une compréhension civilisationnelle de soi en quatorze syllabes. Le Royaume du Sud n’est pas la province méridionale de l’empire chinois ; il est son propre quốc (pays, polité) ordonné par son propre đế (empereur, axe cosmologico-politique), tenu à une forme territoriale nommée en montagnes et en fleuves plutôt qu’en frontière dynastique. Le poème est lu dans l’érudition vietnamienne comme la première déclaration nationale d’indépendance et est plus proche dans sa structure d’une affirmation cosmologique : cette terre est le lieu où l’alignement de ce peuple avec l’ordre cosmique doit être porté, et cet alignement ne peut être subordonné à un axe étranger sans violer quelque chose de plus profond que la souveraineté politique.

La civilisation a tenu cette position pendant environ deux millénaires contre des pressions impériales successives — les Han chinois pendant mille ans (111 av. J.-C. à 938 ap. J.-C.), les Yuan mongols à trois reprises au treizième siècle, les Ming pendant deux décennies (1407-1428), les Français pendant près d’un siècle (1858-1954), l’intervention américaine (1955-1975) et la guerre frontalière chinoise de 1979. Le schéma récurrent n’est pas le nationalisme au sens occidental moderne — la forme de la résistance précède de loin l’État-nation — mais la préservation d’un ordre civilisationnel articulé à travers la synthèse Tam giáo (les Trois Enseignements — confucéen, bouddhiste, taoïste), inflexée par le bouddhisme Mahayana à une profondeur qui distingue le Vietnam de ses frères héritiers de la même architecture, et enracinée sous chaque superposition dans le đạo ông bà (la voie des ancêtres), qui fonctionne comme le substrat religieux le plus profond de la civilisation vietnamienne.

L’Harmonisme (Harmonism) tient que Nam quốc sơn hà encode un Dharma civilisationnel précis : un peuple dont la continuité est la culture de l’alignement harmonique au sein d’une terre spécifique ; dont le substrat institutionnel est la synthèse Tam giáo arrivée de Chine et transformée par l’inflexion vietnamienne, avec une base populaire Mahayana distincte de la dominance confucéenne-bureaucratique du cas chinois ; et dont la forme religieuse la plus profonde opère sous toute architecture doctrinale organisée. L’article lit le Vietnam à travers l’Architecture de l’Harmonie — le Dharma au centre, les onze piliers structurant l’analyse — nommant le substrat au registre où il est vivant, les arrangements structurels derrière la surface du prestige culturel, et la voie de récupération à partir des ressources propres de la civilisation.





Le Substrat vivant

Cinq reconnaissances nomment ce que le Vietnam préserve au niveau structurel. Le cas du Vietnam se distingue par la préservation du substrat dans des conditions de destruction sévère au vingtième siècle, par la créativité religieuse-syncrétique qui a produit deux des seuls mouvements modernes intégrés à grande échelle du monde, et par la diaspora qui porte des portions du substrat d’avant 1975 que l’État post-réunification a atténué.

La synthèse Tam giáo avec la profondeur Mahayana et la lignée Thiền continue. Le Vietnam a hérité de la synthèse des Trois Enseignements de l’influence chinoise à travers le millénaire de domination Han et l’engagement vietnamien volontaire ultérieur, et a transformé l’héritage à travers un registre que la civilisation d’origine n’a pas produit : une base populaire bouddhiste Mahayana plus profonde que la dominance confucéenne-lettrée de la culture chinoise, avec le Thiền (l’articulation vietnamienne du Chan / Zen) comme lignée intégrée de culture. La tradition Thiền vietnamienne opère à travers une chaîne continue depuis le sixième siècle : le moine indien Vinitaruci (Tỳ-ni-đa-lưu-chi, fonda la première lignée au temple Pháp Vân en 580) ; le maître chinois Wu Yantong (Vô Ngôn Thông, fonda la seconde lignée au temple Kiến Sơ en 820) ; le maître Chan Thảo Đường (fonda la troisième lignée sous le patronage Lý en 1069) ; et l’intégration des trois dans l’école Trúc Lâm (Bosquet de Bambou) fondée par Trần Nhân Tông (1258-1308), l’empereur qui abdiqua pour être ordonné moine et articula le Zen vietnamien intégré au mont Yên Tử. La lignée se prolonge dans l’articulation mondiale de Thích Nhất Hạnh (1926-2022), dont la transmission du Village des Pruniers représente l’une des transmissions contemporaines les plus influentes de la pratique contemplative Mahayana. L’appareil confucéen-bureaucratique qui a organisé l’État impérial vietnamien à travers le système d’examen thi cử a été aboli en 1919 sous l’administration française ; la réforme agraire du Nord d’après 1954 et la réunification post-1975 ont endommagé l’infrastructure des temples et brisé les canaux de transmission institutionnelle à grande échelle. La renaissance post-Đổi Mới a rouvert les temples ; la profondeur de la transmission de maître à disciple opère à plus petite échelle que ne le suggère la surface institutionnelle, et des portions de la renaissance contemporaine relèvent du registre du patrimoine culturel géré par l’État plutôt que d’une culture vivante.

Đạo ông bà — la voie ancestrale comme substrat populaire le plus profond. La forme religieuse la plus omniprésente au Vietnam n’est ni le bouddhisme, ni le confucianisme, ni le taoïsme en tant que traditions organisées, mais le đạo ông bà (voie des ancêtres) qui opère dans essentiellement chaque foyer vietnamien du nord, du centre et du sud, à travers les identifications religieuses, à travers les classes. L’autel ancestral domestique (bàn thờ tổ tiên) au point le plus élevé de la maison est le site principal de la vie religieuse vietnamienne quelle que soit toute autre affiliation. L’encens quotidien ; les observances giỗ (anniversaire de décès) ; la réception Tết Nguyên Đán des esprits ancestraux revenant pour les trois premiers jours de la nouvelle année ; le balayage des tombes Tết Thanh Minh ; Vu Lan au septième mois — ceux-ci constituent une architecture rituelle continue opérant sous chaque superposition doctrinale. Le catholique vietnamien qui allume de l’encens à l’autel familial avant la messe et le membre du Parti athée vietnamien qui entretient l’anniversaire de décès de sa grand-mère avec le même soin opèrent le même substrat. La République démocratique post-1954 a supprimé des portions de l’appareil rituel comme superstition féodale ; l’État post-1975 a initialement contraint la pratique ancestrale avant d’inverser sa trajectoire dans les années 1980 ; le foyer urbain contemporain maintient l’autel à une profondeur atténuée, et les dimensions commerciales-spectaculaires du Tết et du Vu Lan opèrent aux côtés du substrat sans le déplacer. La continuité du substrat à travers les tentatives menées par l’État pour le dissoudre est parmi les signaux les plus forts de ce que la civilisation vietnamienne est structurée pour préserver.

Le substrat hindo-bouddhiste cham et theravada khmer comme couche civilisationnelle pré-vietnamienne. Le territoire que l’État vietnamien contemporain administre n’a pas toujours été vietnamien. Le royaume du Champa (192 ap. J.-C. à 1832 dans son long arc, avec la conquête de 1471 par le Đại Việt sous Lê Thánh Tông mettant fin à la capacité souveraine cham au Vietnam central) portait un ordre civilisationnel hindo-bouddhiste articulé à travers la liturgie sanscrite, l’architecture des temples Śaiva-Vaiṣṇava, et l’intégration avec l’appareil cosmologique indianisé plus large qui a organisé l’Asie du Sud-Est sur deux millénaires. Le complexe des temples de Mỹ Sơn (quatrième au quatorzième siècle, province de Quảng Nam, Patrimoine mondial de l’UNESCO 1999) est l’expression survivante la plus concentrée — sanctuaires kalan en tours de brique abritant des liṅgas et une iconographie brahmanique continue avec Angkor et Prambanan dans une sphère civilisationnelle unique. Le delta méridional du Mékong — peuplé par des populations khmères sous le Funan et Angkor avant que l’expansion vietnamienne vers le sud (Nam tiến) ne l’atteigne aux dix-septième et dix-huitième siècles — porte aujourd’hui une population Khmer Krom Theravada à grande échelle, avec la transmission bouddhiste du canon Pāli opérant aux côtés de la pratique vietnamienne Mahayana. Les populations cham contemporaines (environ 200 000, réparties entre la forme Cham Bani autochtone musulmane-cham et la tradition Cham Bà-la-môn hindoue-cham survivante, principalement à Ninh Thuận et Bình Thuận) portent le reste vivant. La conquête du Đại Việt a été un déplacement civilisationnel que l’historiographie officielle de l’État contemporain n’engage pas en profondeur ; les temples hindous-cham et les communautés Cham Bani survivants reçoivent une reconnaissance patrimoniale sans le soutien structurel que le cadre de reconnaissance du substrat exigerait. La couche civilisationnelle indianisée est constitutive du territoire, et non une civilisation passée.

La créativité religieuse-syncrétique du Cao Đài, du Hòa Hảo et du substrat catholique vietnamien. Le Vietnam a produit au vingtième siècle deux des seuls mouvements religieux-syncrétiques nouveaux à grande échelle de la modernité, aux côtés de l’une des plus grandes populations catholiques d’Asie. Le Cao Đài, fondé en 1926 par Ngô Văn Chiêu et institutionnalisé par Phạm Công Tắc (le Hộ Pháp) au Saint-Siège de Tây Ninh, articule une intégration de l’éthique confucéenne, de la culture contemplative bouddhiste, de la cosmologie taoïste, de la doctrine chrétienne, du spiritisme et de la religion populaire vietnamienne au sein d’une architecture ecclésiastique unique ; les adhérents sont environ trois millions au Vietnam plus la diaspora. Le bouddhisme Hòa Hảo, fondé en 1939 par Huỳnh Phú Sổ (1920-1947) dans le delta du Mékong, articule un mouvement bouddhiste laïque réformiste mettant l’accent sur la pratique directe sans médiation cléricale élaborée ; les adhérents sont environ 1,5 à 4 millions. Le catholicisme vietnamien, transmis dès 1533 par les efforts missionnaires portugais, espagnols et français, porte l’une des plus grandes populations catholiques d’Asie (environ sept à huit millions, six à sept pour cent de la population vietnamienne) avec une inflexion vietnamienne distinctive à travers la culture dévotionnelle baroque, les 117 martyrs canonisés par Jean-Paul II en 1988, et l’intégration post-Vatican II avec la vénération ancestrale đạo ông bà. Le Cao Đài et le Hòa Hảo ont tous deux fait face à une contestation armée pendant la Première Guerre d’Indochine (Huỳnh Phú Sổ fut assassiné par les forces du Việt Minh en 1947), à des contraintes sévères post-1975 avec un leadership emprisonné pendant plus d’une décennie, et opèrent sous des arrangements d’enregistrement étatique post-1992 qui reconnaissent la forme institutionnelle tout en contraignant l’opération indépendante. La position du catholicisme vietnamien a été structurellement endommagée par l’exode catholique du Nord vers le Sud en 1954, l’association avec le gouvernement de Ngô Đình Diệm dont la politique anti-bouddhiste produisit la crise de 1963 dans laquelle le moine Thích Quảng Đức s’immola par le feu à un carrefour de Sài Gòn en signe de protestation — la photographie fit le tour du monde et demeure l’une des images les plus condensées du vingtième siècle du témoignage religieux contre la coercition étatique — la suppression post-1975 qui ferma les séminaires, et la tension continue Vatican-Hanoi sur les nominations épiscopales. Chaque tradition porte un substrat que la surface de la religion gérée par l’État obscurcit.

La tradition littéraire-poétique et chữ Nôm à travers Truyện Kiều. Le Vietnam porte une tradition littéraire continue opérant à travers trois registres orthographiques sur deux millénaires — le chinois classique (chữ Hán), l’écriture autochtone chữ Nôm (treizième au vingtième siècle) et le chữ Quốc Ngữ (la romanisation à alphabet latin développée par les jésuites portugais et français, principalement à travers le dictionnaire de 1651 d’Alexandre de Rhodes, devenant standard après 1919). Le sommet est Truyện Kiều (achevé vers 1820) par Nguyễn Du (1765-1820), 3 254 vers en mètre lục bát qui compriment la doctrine karmique bouddhiste, le raisonnement éthique confucéen, le fatalisme taoïste et une phénoménologie vietnamienne de la souffrance et de l’intégrité dans des conditions de catastrophe morale en un texte dont essentiellement chaque Vietnamien lettré connaît par cœur des passages. Truyện Kiều opère dans la vie civilisationnelle vietnamienne de la manière dont la Bhagavad Gita opère dans la vie indienne ou les Entretiens dans la vie chinoise — les passages servant de référence culturelle-philosophique à travers la vie quotidienne. L’engagement contemporain opère à une profondeur atténuée ; la restructuration éducative post-1945 s’est éloignée de l’alphabétisation en chinois classique et en chữ Nôm, les lecteurs contemporains approchant Truyện Kiều à travers une transcription moderne médiée par le commentaire en salle de classe plutôt que par un engagement direct ; la production littéraire plus large opère dans la gestion culturelle étatique et les pressions de l’édition commerciale mondiale, avec une réussite littéraire sérieuse à plus petite échelle que ne le permettrait le substrat.

Le substrat a dû tenir contre le long arc de la guerre, le traumatisme de la partition, l’appareil étatique marxiste-léniniste qui a initialement tenté de le dissoudre avant d’inverser sa trajectoire, et le règlement Đổi Mới (Renouveau) post-1986 qui a ouvert l’espace économique et partiellement religieux-culturel au sein d’une autorité politique à parti unique continue. La continuité du substrat à travers cet arc est le signal structurel.





Le Centre : Dharma


Đạo, Hiếu et Nghĩa comme telos civilisationnel

La civilisation vietnamienne porte le Dao comme concept cosmologico-éthique primaire hérité du substrat chinois et inflexé à travers le registre vietnamien — đạo dans la prononciation vietnamienne. L’appareil intégré Tam giáo a opérationnalisé le concept à travers trois registres : le đạo taoïste comme ordre cosmologique (vô vi / wu wei comme la relation humaine appropriée au processus naturel) ; le đạo confucéen comme Voie éthique-relationnelle (đạo làm người — la voie d’être humain, articulée à travers nhân-nghĩa-lễ-trí-tín) ; le đạo bouddhiste comme voie de culture vers l’éveil (le Noble Sentier Octuple, les lignées Thiền, le registre dévotionnel de la Terre Pure). L’intégration est l’articulation vietnamienne de ce que l’Harmonisme nomme Dharma, les trois enseignements opérant non comme des alternatives mais comme des registres complémentaires à travers lesquels la vie unique se déplace selon ce que la situation exige.

Le registre confucéen fournit l’articulation relationnelle-éthique qui organise la forme sociale vietnamienne en profondeur. Hiếu (piété filiale) est la vertu centrale — non pas seulement le respect des parents mais la reconnaissance que le substrat relationnel au sein duquel la personne humaine est constituée court verticalement à travers les ancêtres et les descendants, et la culture du hiếu est la culture de sa position correcte dans cette lignée. Nghĩa (devoir juste) est la vertu latérale étendant la structure verticale du hiếu dans le réseau d’obligations envers l’époux, le frère, l’ami, le maître, le souverain, la communauté. Le composé à quatre syllabes trung hiếu tiết nghĩa (loyauté, piété filiale, intégrité, devoir juste) nomme la culture intégrée. Truyện Kiều de Nguyễn Du est en partie une méditation prolongée sur les coûts et l’intégrité du hiếu dans des conditions où l’obligation devient impossible à remplir par des moyens ordinaires : Kiều se vend en concubinage pour racheter son père et son frère d’un emprisonnement injuste, et le poème lit l’ensemble de son arc de souffrance ultérieure comme le déroulement karmique-relationnel de l’acte original entrepris par hiếu. La phénoménologie vietnamienne de l’alignement nomme ce que l’Harmonisme articule comme le Dharma au registre de la conduite humaine, avec l’inflexion vietnamienne spécifique selon laquelle le substrat relationnel-ancestral opère comme primaire plutôt que comme dérivé de la culture individuelle. La famille étroite de mots vietnamiens pour la phénoménologie ressentie — tâm (cœur-esprit), an tâm (cœur-esprit apaisé), lương tâm (le cœur-esprit cultivé brillant), đức (la substance morale-cosmique que la personne cultivée accumule) — porte l’intégration đạo-tâm-đức en profondeur.



Tam Giáo et l’ordre cosmique

Le registre de l’ordre cosmique opère à travers l’appareil intégré Tam giáo. Le registre taoïste nomme l’ordre cosmologique lui-même — đạo comme la Voie inhérente, Trời (Ciel) comme rendu vietnamien du chinois Tian opérant comme cognat de Logos dans l’articulation de l’Harmonisme, la polarité Âm-Dương, le Ngũ Hành (Cinq Phases), le Kinh Dịch (réception vietnamienne du Yijing). Le registre bouddhiste s’inflexe à travers la doctrine Mahayana du Phật tính (nature de Bouddha) et du Pháp giới (royaume du Dharma de dépendance causale mutuelle interpénétrante). Le registre confucéen articule l’intégration éthique-politique-cosmique à travers le Thiên mệnh — le rendu vietnamien du Mandat du Ciel — légitimant le règne par l’alignement avec l’ordre cosmique et accommodant la transition dynastique lorsque l’alignement échoue. L’intégration est l’articulation vietnamienne du Réalisme harmonique (Harmonic Realism) dans un registre autochtone.

Le trait spécifique au Vietnam est la priorité du registre bouddhiste Mahayana au niveau populaire. Là où la culture impériale chinoise organisait la tradition lettrée-de-culture principalement à travers l’appareil confucéen-bureaucratique, le bouddhisme et le taoïsme dans des registres adjacents plutôt que centraux, la forme religieuse populaire de la civilisation vietnamienne est plus profondément bouddhiste que confucéenne — la pagode du village (chùa) est le site religieux principal dans essentiellement chaque agglomération, le culte de Quan Âm (Avalokiteśvara) est la dévotion populaire la plus omniprésente, et la pratique bouddhiste laïque intégrée porte le substrat à une profondeur que l’appareil de l’examen confucéen organisait au registre lettré-civique. La distinction importe pour la continuité contemporaine : là où l’appareil confucéen du cas chinois était institutionnellement vulnérable à l’abolition de 1905 des examens impériaux et à la destruction subséquente menée par l’État marxiste de l’infrastructure rituelle confucéenne, la base populaire Mahayana du cas vietnamien opérait à travers une infrastructure de pagodes villageoises et d’autels domestiques qui a survécu à une suppression menée par l’État à une plus grande échelle. L’État vietnamien post-1975 a progressivement réengagé le substrat Tam giáo à travers l’enregistrement patrimonial culturel, le Sangha bouddhiste du Vietnam géré par l’État (établi en 1981), et la Loi sur les croyances et la religion post-2018. La surface gérée par l’État coexiste avec le substrat sous-jacent opérant à travers la pratique de l’autel domestique, la vie de la pagode villageoise et les lignées ininterrompues à l’intérieur et autour du cadre officiel. Le démêlage du substrat de l’appropriation étatique est une condition de récupération.



Registre de l’âme : Thiền en profondeur, substrat indique, courant mystique catholique

Le Vietnam porte une configuration du registre de l’âme distincte à la fois de son frère chinois et de son cousin japonais. Le registre bouddhiste Mahayana opère à l’échelle de la population avec le Thiền comme lignée contemplative intégrée, aux côtés de la pratique dévotionnelle de la Terre Pure Tịnh Độ (récitation de Nam mô A Di Đà Phật comme discipline laïque primaire), du culte du bodhisattva Quan Âm, et de l’appareil plus large des sutras et des rituels Mahayana. Le Thiền vietnamien hérite de la tradition indienne du dhyāna à travers la transmission de Vinitaruci au sixième siècle, du Chan chinois à travers Wu Yantong et Thảo Đường, et de la synthèse vietnamienne à travers l’école Trúc Lâm de Trần Nhân Tông. L’articulation Trúc Lâm est inhabituelle de trois manières : elle fut fondée par un roi qui avait mené avec succès la résistance du Đại Việt aux Yuan mongols avant d’abdiquer pour être ordonné ; elle articulait l’intégration de la pratique contemplative avec l’engagement actif plutôt que la séparation formelle monastère-laïcat ; et sa lignée s’est maintenue jusqu’à nos jours, l’articulation mondiale contemporaine à travers la transmission du Village des Pruniers de Thích Nhất Hạnh portant ce qui est structurellement une forme dérivée de Trúc Lâm de pratique laïque-et-monastique intégrée. Le retour de Thích Nhất Hạnh en 2018 à la pagode Từ Hiếu à Huế pour passer ses dernières années et sa mort là en 2022 furent des signaux civilisationnels — la lignée rentrant chez elle, l’articulation de la diaspora et le substrat de la patrie se retrouvant à la source.

La connexion indienne va plus profond que l’héritage institutionnel Mahayana. La couche civilisationnelle du Champa portait une cosmologie hindoue Śaiva-Vaiṣṇava à travers la liturgie sanscrite continue avec la sphère sud-est asiatique indianisée plus large ; les communautés survivantes Cham Bà-la-môn (hindou-cham) et Cham Bani portent le reste vécu. Les communautés bouddhistes Theravada Khmer Krom du delta du Mékong portent la transmission bouddhiste du canon Pāli qui opérait comme la forme bouddhiste institutionnelle à travers les territoires méridionaux pré-vietnamiens administrés par les Khmers. Le Thiền vietnamien Mahayana opère aux côtés du Theravada Khmer Krom et du Cham hindou-et-musulman comme substrats constitutifs du territoire, et non comme des traditions minoritaires marginales externes à la forme civilisationnelle vietnamienne.

Le substrat mystique-populaire catholique opère comme un quatrième courant. Quatre siècles d’articulation catholique vietnamienne à travers le clergé portugais, espagnol, français et vietnamien autochtone ont produit une forme vernaculaire intégrant la culture dévotionnelle baroque avec le registre esthétique vietnamien (la cathédrale de Phát Diệm à Ninh Bình, achevée en 1899, intégrant l’esthétique des temples à toits courbes avec la fonction liturgique catholique). Les 117 martyrs vietnamiens canonisés en 1988 représentent l’une des martyrologies à nation unique les plus étendues du catholicisme mondial. La permission post-Vatican II d’intégrer la pratique catholique avec le đạo ông bà a produit l’une des formes vernaculaires les plus distinctives du catholicisme mondial contemporain : les foyers catholiques vietnamiens portent à la fois l’autel familial avec des photographies ancestrales et le crucifix domestique sans contradiction doctrinale. La position politico-historique du catholicisme vietnamien a contraint l’articulation publique de la profondeur du substrat ; la diaspora porte des portions du substrat d’avant 1975 que la communauté de la patrie a continué dans des conditions différentes.

Le traitement transcartographique dédié vit dans Les Cinq Cartographies de l’Âme, Le Bouddhisme et l’Harmonisme et La Religion et l’Harmonisme. Ce que le Vietnam apporte structurellement est la configuration dans laquelle les cartographies indiennes (à travers le Champa et le Theravada khmer), chinoises (à travers le Tam giáo et le Thiền Mahayana) et abrahamiques (à travers la transmission catholique) opèrent sur le même sol comme couches constitutives du substrat civilisationnel. L’intégration en reconnaissance mutuelle — ni alternatives concurrentes ni dilution syncrétique — est ce que l’Harmonisme offre au Vietnam au registre de l’âme, et Le Gourou et le Guide articule le point d’aboutissement structurel : les formes de culture sont des véhicules, et leur plus haute finalité est la production de praticiens réalisés qui se tiennent sur le sol direct plutôt que d’adhérents perpétuels à la forme.






1. Écologie

Le territoire du Vietnam comprend trois systèmes écologiques structurellement distincts intégrés dans une seule forme politique : le delta du fleuve Rouge au nord, la Cordillère Trường Sơn (Annamitique) comme épine dorsale montagneuse du pays, et le delta du Mékong au sud. Le delta du fleuve Rouge soutient la culture continue du riz depuis au moins trois millénaires à travers l’infrastructure villageoise làng organisée autour de mosaïques de rizières irriguées. Le Mékong — le troisième plus grand delta du monde — fournit environ la moitié de la production de riz du Vietnam et l’essentiel de sa capture de poisson d’eau douce. Le Trường Sơn porte l’une des forêts restantes les plus biodiverses d’Asie, avec une découverte continue de grands mammifères dans les années 1990 (le saola décrit en 1992, le muntjac géant en 1994). L’appareil écologique vietnamien traditionnel opère à travers l’intelligence confucéenne-agricole, le substrat taoïste phong thủy organisant l’emplacement des établissements et des tombes en alignement avec les énergétiques du terrain, le calendrier des vingt-quatre termes solaires Hai mươi tư tiết khí, et la reconnaissance bouddhiste que l’action humaine opère au sein d’une rétroaction karmico-écologique.

La déformation contemporaine opère à trois registres. L’héritage de l’Agent Orange de la guerre américaine — environ soixante-seize millions de litres d’herbicide pulvérisés à travers le Vietnam central et méridional, avec une contamination à la dioxine produisant des conséquences sanitaires et écologiques continues à travers plusieurs générations — demeure parmi les instances individuelles les plus sévères de dommages écologiques d’origine militaire dans l’histoire du vingtième siècle. L’intensification agricole post-Đổi Mới a produit une surutilisation des pesticides et des engrais à travers les deux deltas. Le delta du Mékong fait face à des pressions cumulatives : la construction de barrages en amont (les onze barrages chinois opérationnels sur le cours principal du Mékong, le Don Sahong et le Xayaburi du Laos restreignant davantage le flux sédimentaire) produisant une subsidence du delta à des taux dépassant l’élévation du niveau de la mer d’un ordre de grandeur dans des portions du système ; l’intrusion saline avançant à l’intérieur des terres de dizaines de kilomètres en saisons sèches ; l’effondrement partiel du cycle naturel des crues pulsées dont dépendait la culture intégrée riz-et-poisson. La couverture forestière du Trường Sơn a diminué à travers la période post-1975 à travers l’exploitation forestière illégale, l’expansion de la frontière agricole (café, hévéa, manioc) et la pression des infrastructures.

La direction de récupération est le réalignement de la réponse écologique contemporaine avec le substrat que portent les registres phong thủy, tiết khí et bouddhiste-karmique-causal : un retour à l’agriculture intégrée riz-et-poisson sur le substrat làng ; la réactivation des schémas de culture autochtones du Mékong (le système vườn-ao-chuồng intégré jardin-étang-bétail domestique-agricole) ; le soutien structurel des communautés minoritaires ethniques du Trường Sơn (les Bahnar, Ede, Jarai, Stieng) dont la connaissance traditionnelle organise le substrat forestier de la chaîne ; la réactivation diplomatique régionale de la Commission du Mékong vers des arrangements amont-aval qui reconnaissent la dépendance structurelle du delta envers la livraison sédimentaire.





2. Santé

Le Vietnam porte un système médical traditionnel intégré — Đông y (Médecine orientale) — opérant en continuité depuis le canon fondateur de Tuệ Tĩnh (Nguyễn Bá Tĩnh, quatorzième siècle, articulant « Nam dược trị Nam nhân » — les médecines vietnamiennes pour le peuple vietnamien) à travers Lê Hữu Trác (Hải Thượng Lãn Ông, 1720-1791, dont le Hải Thượng Y Tông Tâm Lĩnh en 28 volumes a systématisé la pratique vietnamienne sur des fondations Đông y) jusqu’à l’intégration contemporaine avec la biomédecine à travers l’Académie vietnamienne de médecine traditionnelle. L’appareil clinique — acupuncture, moxibustion, implantation de catgut cấy chỉ, formulaire d’herbes vietnamien, massage thérapeutique xoa bóp — opère à l’échelle de la population aux côtés de la biomédecine.

La cuisine vietnamienne articule l’un des systèmes alimentaires les plus structurellement intégrés d’Asie. L’intégration d’herbes fraîches (menthe, périlla, basilic, rau răm, tía tô, kinh giới) dans presque chaque plat fournit une diversité phytochimique-et-microbienne à l’échelle de la population. La tradition de sauce de poisson fermentée nước mắm — fermentation anaérobie de six à douze mois d’anchois avec du sel marin — porte le substrat d’aliments fermentés dont le régime alimentaire dépend pour l’intégrité digestive. L’équilibrage intégré âm-dương et ngũ vị (cinq saveurs) dans des plats tels que phở, bún bò Huế, gỏi cuốn opère la reconnaissance aliment-comme-médecine que porte le substrat Đông y. L’architecture cơm-canh-et-assiette d’herbes organise essentiellement chaque repas.

La déformation contemporaine opère à plusieurs registres. La transition alimentaire post-Đổi Mới a importé des schémas alimentaires transformés occidentaux dans les centres urbains avec des trajectoires prévisibles d’obésité, de diabète et de maladies cardiovasculaires. La prévalence du tabac chez les hommes vietnamiens demeure parmi les taux les plus élevés au monde. La consommation d’alcool, en particulier de rượu et de bière, a produit une morbidité croissante liée à l’alcool. L’héritage sanitaire de l’Agent Orange se poursuit à travers plusieurs générations à travers des cancers et des conditions de développement liés à la dioxine documentés. L’appareil pharmaceutique s’est étendu le long de la trajectoire standard de la modernité tardive, la gestion des maladies chroniques déplaçant progressivement l’orientation dưỡng sinh de prévention-et-résilience. La condition de la santé mentale parmi les jeunes Vietnamiens reproduit des schémas documentés à travers les pairs est-asiatiques au sein d’un appareil qui manque de ressources intégrées Đông y-et-contemplatives à l’échelle.

La direction de récupération est le renforcement institutionnel du Đông y comme architecture primaire du système de santé aux côtés de la biomédecine ; la réforme des chaînes d’approvisionnement en herbes vietnamiennes sous discipline qualité-et-tradition ; la réactivation de la cuisine traditionnelle comme architecture alimentaire primaire ; l’intégration des ressources de culture contemplative (méditation Thiền, pratique dévotionnelle de la Terre Pure, l’appareil psychothérapeutique Mahayana plus large que les articulations de Thích Nhất Hạnh ont rendu globalement accessible) dans les soins primaires de santé mentale plutôt que comme un ghetto de médecine alternative.





3. Parenté

L’architecture familiale vietnamienne est parmi les substrats relationnels institutionnellement les plus intacts d’Asie. Le foyer multigénérationnel — gia đình tứ đại đồng đường (quatre générations sous un même toit) comme idéal culturel, trois générations comme réalité contemporaine commune — opère comme la forme structurelle primaire. L’autel domestique au point le plus élevé de la maison intègre le rituel quotidien à travers la lignée ; Tết réactive la parenté annuellement ; le système d’anniversaire de décès giỗ distribue la commémoration de lignée à travers l’année. Le ngũ luân confucéen (Cinq Relations cardinales) fournit l’architecture éthique-relationnelle ; hiếu nomme la vertu centrale. Le village rural vietnamien (làng) opère comme unité parenté-cosmologie-administrative avec le đình (maison communale) comme site civique-rituel primaire organisant le culte de la divinité tutélaire du village (Thành Hoàng làng) médiant l’identité du village à travers les générations.

La transition démographique a été rapide. La fertilité totale est tombée d’environ 7 au début des années 1960 à 1,96 en 2023, avec Hồ Chí Minh-Ville parmi les taux de fertilité urbains les plus bas d’Asie à environ 1,32. La politique de deux enfants par couple a opéré formellement entre 1988 et 2003 avec une application assouplie ; les conditions structurelles contemporaines produisant une faible fertilité — coûts du logement urbain, pression éducative, augmentation de la participation des femmes au marché du travail, report de l’âge du mariage — opèrent indépendamment de la politique formelle. La part de la population urbaine est passée d’environ vingt pour cent en 1986 à environ quarante pour cent en 2024.

Le substrat qui a survécu opère à des registres spécifiques. La piété filiale demeure opérante au registre du prestige culturel ; le foyer multigénérationnel conserve une plus grande réalité institutionnelle que dans la plupart des pairs est-asiatiques ; les observances Tết et giỗ continuent à grande échelle ; le culte du Thành Hoàng làng a ressuscité après les contraintes post-1975, avec une infrastructure de đình restaurée à travers une grande partie du Nord rural. La diaspora vietnamienne — environ cinq millions à travers les États-Unis, la France, l’Australie, le Canada, l’Allemagne — a porté des portions du substrat d’avant 1975 que l’État post-réunification a atténué, avec les communautés vietnamiennes-américaines d’Orange County (Californie), de Houston et de San Jose opérant des vernaculaires distinctifs de la pratique đạo ông bà dans la condition de la diaspora. La direction de récupération exige un soutien politique et culturel du foyer multigénérationnel contre les pressions structurelles qui l’atomisent ; la reconnaissance institutionnelle du substrat gia đình comme référence primaire de politique sociale plutôt que comme curiosité patrimoniale culturelle ; l’intégration des porteurs de substrat de la diaspora vietnamienne avec la renaissance du substrat de la patrie comme un projet civilisationnel continu. Le traitement des pathologies plus larges vit dans La Crise spirituelle et L’Évidement de l’Occident.





4. Intendance

Le Vietnam porte l’une des architectures artisanales traditionnelles les plus développées d’Asie du Sud-Est. La tradition làng nghề (villages artisanaux) organise des artisanats spécialisés à l’échelle du village à travers plus de cinq mille villages survivants : céramiques de Bát Tràng (production continue depuis le quatorzième siècle), tissage de soie de Vạn Phúc, gravures populaires sur bois de Đông Hồ (avec la tradition d’impression du Nouvel An lunaire Tết continue à travers environ quatre siècles), bambou et rotin de Phú Vinh, sculpture religieuse de Sơn Đồng, les diverses traditions de laque (sơn mài), les lignées de soie et de broderie de Huế. Chaque village opère à travers une transmission maître-apprenti intégrée avec le culte de la divinité tutélaire du village honorant le Tổ nghề (ancêtre fondateur de l’artisanat). L’intégration de la culture artisanale avec la reconnaissance religieuse-rituelle est l’articulation vietnamienne de la pratique de niveau shokunin à l’échelle communautaire-villageoise plutôt qu’à l’échelle individuelle-maître.

La transformation industrielle post-Đổi Mới a positionné le Vietnam comme une destination majeure de fabrication, avec le changement de stratégie d’entreprise Chine-plus-un depuis environ 2018 accélérant la position. Les opérations vietnamiennes de Samsung produisent environ la moitié de la production mondiale de smartphones de Samsung à travers des usines à Bắc Ninh et Thái Nguyên ; les opérations de Foxconn, Pegatron et autres chaînes d’approvisionnement Apple se sont étendues ; la fabrication textile et de vêtements opère à un volume d’exportation de premier plan mondial ; la capacité d’emballage et de test des semi-conducteurs croît. Le PIB par habitant vietnamien est passé d’environ 230 $ en 1986 à environ 4 700 $ en 2024.

La déformation contemporaine opère à des registres spécifiques. La transmission maître-apprenti des làng nghề s’est érodée sous la logique économique dirigeant les jeunes vers l’emploi industriel et de services accrédité ; des portions des villages artisanaux survivants opèrent au registre commercial-touristique plutôt que comme lignée artisanale vivante. La position manufacturière vietnamienne dans les chaînes d’approvisionnement mondiales opère comme substrat pour les opérations d’assemblage-et-d’exportation du capital étranger plutôt que comme appareil d’intendance industrielle vietnamienne intégrée, avec un transfert limité de la conception, de la marque et de la capacité de propriété intellectuelle dans les entreprises vietnamiennes malgré trois décennies d’expérience manufacturière. Les coûts environnementaux — la qualité de l’air de Hà Nội périodiquement parmi les pires du monde, la pollution des systèmes fluviaux adjacents aux zones industrielles, l’extraction de sable axée sur la construction du Mékong accélérant la subsidence du delta — opèrent comme la conséquence prévisible de la logique de priorité du développement.

La direction de récupération est le soutien institutionnel de la transmission maître-apprenti des làng nghề contre la voie de l’éducation industrielle accréditée ; le positionnement stratégique de la fabrication vietnamienne vers des registres à plus haute valeur ajoutée (conception de semi-conducteurs aux côtés de l’emballage, développement de marque et de propriété intellectuelle, intégration des esthétiques artisanales traditionnelles avec la conception industrielle contemporaine) ; la discipline environnementale de la logique de développement vers la reconnaissance phong thủy-et-karmique-causale que les flux matériels opèrent au sein d’une rétroaction dont le rejet produit des conséquences prévisibles.





5. Gouvernance

L’arrangement de gouvernance vietnamien est parmi les plus diagnostiquement distinctifs de la période contemporaine. Le cas vietnamien opère comme État marxiste-léniniste à parti unique avec des traits structurels spécifiques le distinguant du cas frère chinois tout en partageant l’architecture plus large, intégré avec un substrat impérial-confucéen-bureaucratique qui fournit des portions de la logique opérationnelle.

Le substrat et le règlement post-1945. La gouvernance impériale vietnamienne a opéré pendant environ neuf siècles (les dynasties Lý, Trần, Hồ, Lê, Nguyễn de 1010 à 1945) à travers un appareil confucéen-bureaucratique modelé sur l’exemple impérial chinois : l’examen thi cử, le Lục Bộ (Six Ministères), la doctrine du Mandat du Ciel (Thiên mệnh) avec une structure conditionnelle parallèle au cas chinois. L’inflexion vietnamienne : l’appareil confucéen-bureaucratique opérait au sein d’une base populaire Mahayana plutôt qu’au sein de la configuration dominée par le confucianisme chinois, avec la cour impériale elle-même patronnant souvent les institutions bouddhistes et la fondation de l’école Trúc Lâm par Trần Nhân Tông articulant la configuration dans laquelle l’autorité politique et la culture contemplative opéraient à moindre ségrégation que ne le maintenait le modèle impérial-confucéen chinois. L’État post-1945 fut établi à travers quarante ans de guerre (la Révolution d’août, la Première Guerre d’Indochine 1946-1954, la partition de Genève au dix-septième parallèle, l’intervention américaine 1955-1975, la réunification d’avril 1975) et la décennie subséquente de consolidation de la planification socialiste. Le sixième Congrès du Parti de 1986 sous Nguyễn Văn Linh a initié le Đổi Mới — l’équivalent vietnamien de la réforme et de l’ouverture chinoises — permettant l’activité du secteur privé, l’investissement direct étranger, la tarification du marché et un espace religieux-culturel progressivement élargi au sein d’une autorité à parti unique continue.

Traits structurels distinguant le cas vietnamien du chinois. Trois différences sont opérationnellement conséquentielles. Premièrement, le Parti communiste vietnamien opère un leadership collectif plus authentique que le cas chinois contemporain : la structure tứ trụ (quatre piliers — Secrétaire général, Président, Premier ministre, Président de l’Assemblée nationale) distribue l’autorité exécutive entre quatre figures principales tournant à travers des congrès de cinq ans ; la position de Secrétaire général porte moins de concentration de pouvoir personnel que ce qu’a produit la restauration de l’ère Xi. Deuxièmement, la campagne anticorruption post-2016 sous Nguyễn Phú Trọng (la campagne đốt lò — fournaise ardente — avec des poursuites s’étendant jusqu’au plus haut leadership, y compris les démissions de 2024 du Président Võ Văn Thưởng et du Président de l’Assemblée nationale Vương Đình Huệ) démontre que le cas vietnamien a conservé une capacité corrective interne au niveau du leadership que le cas chinois contemporain a contrainte. Troisièmement, l’appareil vietnamien de surveillance et de contrôle opère à plus petite échelle : il n’y a pas d’équivalent vietnamien de Sharp Eyes, pas de système de crédit social, pas d’appareil de détention de minorités ethniques à grande échelle comparable au Xinjiang ; la contrainte de la dissidence opère à travers les poursuites en vertu des articles 117 et 331 du Code pénal plutôt qu’à travers une surveillance à l’échelle de la population.

Les dimensions non résolues de la réunification et des minorités. Le règlement d’avril 1975 a étendu l’autorité du Parti communiste du Nord à travers l’ancienne République du Vietnam, avec la décennie subséquente d’internement en camp de rééducation, l’exode des réfugiés boat people (environ 1,5 à 2 millions de 1975 à 1992), et l’intégration administrative post-1975 du Sud sous autorité du Nord. La diaspora vietnamienne porte des portions du substrat d’avant 1975 que l’historiographie officielle n’engage pas en profondeur. Les populations minoritaires ethniques des Hauts Plateaux du Centre (Bahnar, Ede, Jarai, Stieng, collectivement Montagnards) opèrent dans des conditions structurelles incluant la pression foncière de la migration intérieure de la majorité Kinh, la restriction du mouvement évangélique chrétien protestant Dega, et les suppressions des protestations des Hauts Plateaux de 2001 et 2004. Les communautés bouddhistes Theravada Khmer Krom opèrent dans des conditions comparables aux minorités ethno-religieuses ailleurs. Les communautés cham reçoivent une reconnaissance patrimoniale culturelle sans soutien structurel pour la continuité du substrat en profondeur.

La direction de récupération. La récupération de la gouvernance vietnamienne n’est pas l’importation de formes libérales-démocratiques occidentales — le règlement post-1975 a tenu à travers cinquante ans et les conditions contemporaines diffèrent de celles dans lesquelles toute transition démocratique de style occidental réussie a opéré. C’est la réactivation structurelle des ressources autochtones pour la gouvernance légitime : les implications constitutionnelles de la doctrine du Mandat du Ciel (règne conditionnel à l’alignement avec l’ordre cosmique, et non simplement à la rétention réussie du pouvoir) ; la tradition corrective interne équivalente au Ngự Sử Đài Censorat que la campagne anticorruption post-2016 réactive partiellement ; la reconnaissance confucéenne-mencienne que l’autorité légitime exige la culture chez les dirigeants ; la reconnaissance de Trần Nhân Tông que l’autorité politique opère dans les contraintes que l’ordre cosmologico-spirituel spécifie. Réformes spécifiques : expansion de l’espace de la société civile au sein du règlement politique à parti unique continu ; contrainte de l’application des articles 117 et 331 ; accommodation de l’indépendance du substrat religieux là où les traditions Cao Đài, Hòa Hảo, catholique et Theravada Khmer Krom l’exigent ; ouverture structurelle de la relation avec la diaspora vietnamienne comme une continuité civilisationnelle plutôt que comme deux communautés dans des conditions différentes.





6. Finance

Le profil monétaire et financier du Vietnam porte des traits distinctifs. Le dong opère comme monnaie gérée par l’État sous la Banque d’État du Vietnam ; les contrôles des capitaux limitent le mouvement des capitaux sortants ; le secteur bancaire est dominé par des banques commerciales d’État (Vietcombank, BIDV, VietinBank, Agribank) opérant aux côtés de banques privées (Techcombank, VPBank, MB Bank) et d’une présence croissante de banques étrangères. Le taux d’épargne des ménages vietnamiens a été historiquement élevé, atteignant plus de 30 pour cent du revenu disponible à travers les années 2000, avec une suspicion de substrat culturel envers la banque formelle et une préférence pour l’or-et-l’immobilier comme préservation de la richesse. Le substrat pré-moderne opérait au sein du registre plus large de la tradition marchande est-asiatique : réseaux marchands basés sur la famille et le clan, la critique confucéenne-mencienne du pur motif de profit (nghĩa-lợi — droiture contre intérêt étroit) fournissant l’articulation éthique, l’appareil économique-monastique bouddhiste intégré à la vie commerciale plus large.

La déformation contemporaine opère à des registres spécifiques. Le schéma de spéculation immobilière caractéristique des transitions post-développement rapide est-asiatiques s’est reproduit sous forme vietnamienne : les dynamiques de logement-comme-actif d’investissement à Hà Nội, Hồ Chí Minh-Ville et les régions de villégiature produisant des pressions d’abordabilité et une accumulation de dette des promoteurs. L’affaire de fraude Vạn Thịnh Phát — les poursuites de 2022-2024 contre Trương Mỹ Lan pour détournement d’environ 44 milliards de dollars à travers la Banque commerciale de Saigon, la plus grande affaire de fraude financière de l’histoire vietnamienne, avec peine de mort imposée en 2024 — a démontré la profondeur de la pathologie du secteur financier que les conditions post-Đổi Mới avaient permis de se développer. La position vietnamienne dans l’architecture financière internationale plus large (dépendance aux investissements directs étrangers, positions de BlackRock et Vanguard dans les sociétés vietnamiennes cotées à travers les canaux d’investisseurs étrangers, intégration de la dette souveraine vietnamienne avec l’architecture plus large des marchés émergents) opère au sein de la structure que L’Élite mondialiste et L’Architecture financière diagnostiquent au registre systématique, bien qu’avec l’autonomie relative que l’architecture du dong et des contrôles des capitaux a préservée.

La direction de récupération est l’extension disciplinée de la pression anticorruption post-2022 dans la réforme structurelle des arrangements du secteur financier qui ont produit la fraude Vạn Thịnh Phát ; le maintien de la souveraineté du dong contre les pressions de dollarisation ; la reconstruction institutionnelle de la finance centrée sur l’épargne des ménages contre la logique de consommation-et-dette qui l’a progressivement déplacée à travers les pairs est-asiatiques post-développement rapide ; la réactivation de la reconnaissance nghĩa-lợi que le commerce divorcé de la culture éthique produit des dommages civilisationnels. L’adjacence partielle du Vietnam aux BRICS fournit une optionalité que les pairs verrouillés dans la dollarisation n’ont pas ; le choix structurel auquel l’État contemporain fait face est de savoir s’il faut étendre la position de souveraineté financière ou permettre une intégration progressive dans des conditions que l’affaire Vạn Thịnh Phát suggérait reproduirait des pathologies prévisibles.





7. Défense

Le Vietnam maintient l’une des plus grandes armées permanentes d’Asie du Sud-Est (environ 470 000 personnels actifs, l’Armée populaire du Vietnam), avec une doctrine de défense enracinée dans l’expérience post-1945 de guerres successives contre la restauration coloniale française, l’intervention américaine, l’invasion chinoise (1979) et l’intervention cambodgienne (1978-1989). La tradition militaire vietnamienne porte des traits distinctifs : longue expérience historique de guerre de guérilla contre des forces conventionnelles supérieures (résistance de la dynastie Tran aux Yuan mongols, résistance de la dynastie Lê aux Ming, résistance moderne à l’intervention française et américaine) ; intégration des opérations militaires avec la mobilisation politico-économique-culturelle plus large à travers la doctrine toàn dân quốc phòng (défense nationale par tout le peuple) ; l’héritage stratégique-philosophique de Trần Hưng Đạo (dont l’allocution Hịch Tướng Sĩ avant la seconde invasion mongole de 1285 articulait l’intégration du devoir de guerrier avec la responsabilité civilisationnelle), Nguyễn Trãi (dont le Bình Ngô Đại Cáo de 1428 articulait la position cosmologico-politique vietnamienne vis-à-vis de la prétention impériale chinoise), et Võ Nguyên Giáp (l’architecte de Điện Biên Phủ en 1954 et des campagnes ultérieures).

La diplomatie du bambou et la posture multi-vectorielle. La posture stratégique contemporaine opère à travers ce que Nguyễn Phú Trọng a nommé ngoại giao cây tre (diplomatie du bambou) — racines fortes, tronc solide, branches flexibles : maintenir le principe tout en se pliant aux vents changeants. Des relations équilibrées avec les États-Unis (la mise à niveau de 2023 vers le Partenariat stratégique global), la Chine (le Partenariat coopératif stratégique global post-2008 et la complexité historico-civilisationnelle que porte la relation sino-vietnamienne), la Russie (fourniture d’armes et coopération énergétique de longue date), le Japon, la Corée et l’Inde opèrent simultanément sans alignement sur aucun bloc unique. La position diffère du non-aligné au sens de la Guerre froide et du cas chinois de leadership de bloc : le Vietnam opère comme acteur stratégique autonome maintenant une relation authentique avec les puissances majeures à travers la configuration multipolaire.

La pression de la mer de Chine méridionale. Les îles Spratly (Trường Sa) et les îles Paracels (Hoàng Sa) font l’objet d’une revendication de souveraineté vietnamienne, contestée par les revendications chinoises, taïwanaises, philippines, malaisiennes et brunéiennes dans diverses configurations. La saisie chinoise de 1974 des Paracels à la République du Vietnam et l’affrontement naval sino-vietnamien de 1988 au récif Johnson Sud représentent les positions de souveraineté non résolues. Le programme chinois de construction d’îles post-2012 — des éléments artificiels à Fiery Cross, Subi et Mischief Reefs convertis en installations militaires — a restructuré la géographie opérationnelle de l’application des revendications vietnamiennes. La décision de la Cour permanente d’arbitrage de 2016 contre la revendication de la ligne en neuf traits de la Chine fournit un substrat juridique que l’État chinois a rejeté ; la politique vietnamienne a opéré au sein du cadre juridique-diplomatique tout en construisant une capacité défensive appropriée aux conditions de territoires contestés.

Le substrat et la direction de récupération. L’approvisionnement en armes vietnamien s’est diversifié au cours des années 2010 de la dominance russe (chasseurs Sukhoi Su-30, six sous-marins de classe Kilo livrés 2014-2017 établissant la capacité sous-marine, défense aérienne S-300, chars T-90S) pour inclure les systèmes israéliens (Spyder sol-air, missiles antichars Spike), l’équipement américain suivant la levée de l’embargo sur les armes létales en 2016 (avec l’équipement américain fourni en particulier aux Garde-côtes du Vietnam), et le matériel coréen et japonais. Le substrat que le Vietnam conserve inclut la tradition Trần Hưng Đạo-et-Nguyễn Trãi d’intégrer les opérations militaires avec la responsabilité civilisationnelle ; la reconnaissance bouddhiste que la violence porte des conséquences karmiques indépendamment de la justification (la tradition Thiền qui a produit Trần Nhân Tông immédiatement après les invasions mongoles, avec l’établissement de l’école Trúc Lâm comme tournant conscient de la guerre vers la culture contemplative) ; la reconnaissance Sun Tzu-et-Trần Hưng Đạo que la stratégie la plus haute opère sans bataille. La direction de récupération est le maintien de la posture de diplomatie du bambou contre les pressions d’alignement de bloc ; la résolution des revendications de souveraineté en mer de Chine méridionale à travers des cadres diplomatico-juridiques plutôt qu’un positionnement militaire en escalade ; le développement discipliné de la capacité de défense adéquate à la préservation de la souveraineté sans débordement vers une projection expansionniste.





8. Éducation

Le substrat éducatif vietnamien opère à travers l’héritage de la tradition d’examen confucéen transformée par la restructuration coloniale et post-coloniale. Le système d’examen impérial pré-1919 (thi cử) attirait les fonctionnaires à travers des tests standardisés sur le canon confucéen-mencien ; le Quốc Tử Giám à Hà Nội (fondé en 1076 sous Lý Thánh Tông) opérait comme la première université nationale formelle au Vietnam ; les écoles primaires trường làng au niveau du village et les écoles secondaires régionales trường huyện fournissaient l’appareil de fondation et de progression. L’administration coloniale française a aboli le thi cử en 1919 et imposé l’éducation secondaire et tertiaire de langue française qui a produit l’intelligentsia vietnamienne bilingue-biculturelle de la période du début du vingtième siècle — Phan Bội Châu, Phan Châu Trinh et le débat de modernisation plus large ont émergé au sein de cette matrice éducative. La République démocratique post-1945 a produit l’une des campagnes d’alphabétisation de masse les plus rapides du vingtième siècle — l’alphabétisation des adultes est passée d’environ cinq pour cent en 1945 à plus de quatre-vingt-dix pour cent dans les années 1990.

L’appareil contemporain opère douze ans de scolarité obligatoire, le système de l’UNV (Université nationale du Vietnam) à Hà Nội et Hồ Chí Minh-Ville, les universités publiques régionales, et un secteur universitaire privé en expansion rapide. La performance vietnamienne au PISA s’est inscrite au-dessus de la moyenne de l’OCDE à travers plusieurs cycles, comparable aux économies est-asiatiques pairs à des niveaux de PIB par habitant vietnamien significativement en dessous des comparateurs. La spécialisation STEM s’est étendue dans le cadre de la stratégie industrielle post-2015.

La déformation contemporaine opère à plusieurs registres. Les conditions post-Đổi Mới ont produit une culture d’examen accréditée parallèle au gaokao chinois, au suneung coréen et aux schémas juken japonais, avec l’économie parallèle de tutorat supplémentaire học thêm qui déplace ce que le système formel ne parvient pas à livrer. La pression de la langue anglaise a progressivement positionné l’érudition de langue vietnamienne à un statut atténué ; l’orientation éducative d’exportation dirige les étudiants les plus ambitieux vers les universités à l’étranger (États-Unis, Australie, Canada). Les transmissions traditionnelles maître-apprenti làng nghề, les lignées contemplatives et de culture vietnamiennes (Thiền, Terre Pure, Đông y, auto-culture confucéenne) et le substrat éducatif incarné-et-relationnel plus large opèrent comme registre de curiosité culturelle plutôt que comme schéma éducatif central.

La direction de récupération est la reconstruction structurelle des canaux d’apprentissage et de culture aux côtés du système formel ; le soutien institutionnel de la tradition scolaire de langue vietnamienne contre le déplacement de la langue anglaise ; l’intégration des traditions de culture Tam giáo dans l’architecture éducative formelle plutôt que comme ghetto éducatif alternatif ; la réactivation de la reconnaissance Nguyễn Trãi-et-Trần Nhân Tông que l’éducation est la culture de la personne cultivée dont l’alignement Dharmique sert le telos civilisationnel plutôt que le placement professionnel étroit. L’articulation harmoniste vit dans La Pédagogie harmonique et L’Avenir de l’Éducation.





9. Science et Technologie

La position scientifico-technologique du Vietnam s’est étendue substantiellement à travers la période post-Đổi Mới. Le positionnement des semi-conducteurs s’est accéléré depuis environ 2022 dans le cadre de la Stratégie de l’industrie des semi-conducteurs du Vietnam approuvée en 2024, avec Samsung, Intel, Amkor, Marvell et Synopsys opérant des installations vietnamiennes. Vingroup s’est étendu aux véhicules électriques (VinFast), aux smartphones et à la recherche en IA ; FPT Corporation opère comme la plus grande entreprise vietnamienne de services technologiques ; VNG opère comme plateforme internet-et-jeu vietnamienne ; Viettel opère comme la société de télécommunications-et-technologie militaire avec une capacité à double usage étendue.

La position contemporaine en IA opère dans des contraintes. Le Vietnam est structurellement absent de la course à l’IA de pointe que mènent OpenAI, Anthropic, Google DeepMind et les laboratoires de pointe chinois. Le travail d’IA domestique — VinAI Research, Zalo AI, la recherche universitaire à Đại học Bách khoa Hà Nội et équivalents — opère à des ordres de grandeur en dessous des laboratoires de pointe en calcul, capital et production de recherche. La stratégie politique opère comme suiveur rapide dans le registre d’application de l’IA (la Résolution 57/2024 sur la politique de science-technologie-et-innovation dirige explicitement l’IA comme domaine de développement prioritaire), avec les startups d’IA vietnamiennes se concentrant sur le traitement du langage naturel en langue vietnamienne, les applications de vision par ordinateur pour la fabrication-et-l’agriculture, et la couche d’application plus large où la connaissance du substrat vietnamien fournit un avantage opérationnel. Le développement de grands modèles de langue en langue vietnamienne — PhoGPT, Vistral — opère comme affirmation de souveraineté de la langue vietnamienne contre la dominance de la langue anglaise des modèles de pointe mondiaux.

La condition structurelle plus profonde est la position vietnamienne au sein de l’architecture américaine-et-chinoise de l’IA : le Vietnam opère à la fois comme partenaire et substrat pour l’architecture technologique américaine (chaîne d’approvisionnement Apple, emballage de semi-conducteurs, opérations vietnamiennes d’entreprises américaines) tout en maintenant des relations coopératives avec le développement de l’IA chinoise à travers la posture plus large de diplomatie du bambou. La direction de récupération est le réalignement structurel de l’effort vietnamien de science-et-technologie vers ce que l’articulation la plus profonde du substrat dirigerait : la technologie servant la culture humaine plutôt que de la déplacer (la reconnaissance Tam giáo que les flux matériels sont des moyens pour la culture plutôt que des fins) ; les systèmes d’IA disciplinés par la reconnaissance que des instruments puissants exigent une culture éthique proportionnelle à leur puissance ; le refus du tournant de surveillance-et-contrôle dans le déploiement de la technologie même là où l’alignement stratégique avec les puissances majeures pourrait le recommander ; le soutien structurel de la souveraineté de la langue vietnamienne contre le déplacement de la langue anglaise. La question harmoniste plus profonde que le Vietnam n’a pas posée est de savoir si la trajectoire de l’IA pour laquelle la logique du développement mondial contemporain optimise est la trajectoire que le substrat civilisationnel vietnamien dirigerait, et le différend vit dans Le Telos de la Technologie et L’Ontologie de l’I.A..





10. Communication

L’environnement de l’information du Vietnam opère à travers un appareil étatique à parti unique qui a progressivement étendu l’espace des médias sociaux à travers la période post-Đổi Mới tout en maintenant les contraintes caractéristiques de l’architecture de gouvernance marxiste-léniniste plus large. Les médias traditionnels — Nhân Dân (le journal du Parti communiste), Quân Đội Nhân Dân (le journal de l’Armée populaire), l’Agence vietnamienne d’information, Vietnam Television (VTV) — opèrent sous le Ministère de l’Information et des Communications et le département central de propagande. Le classement de la liberté de la presse du Vietnam sur l’indice de Reporters sans frontières a oscillé près de la portion inférieure mondialement, comparable à l’ensemble plus large des pairs de gouvernance marxiste-léniniste. Le Décret 53/2022 sur la cybersécurité, la Loi sur la cybersécurité de 2018 et l’appareil réglementaire plus large autour de la localisation des données et de la modération du contenu fournissent la contrainte opérationnelle.

Le paysage des médias sociaux vietnamiens est parmi les plus actifs d’Asie. La pénétration de Facebook est parmi les plus élevées au monde (environ soixante-dix millions d’utilisateurs vietnamiens sur une population de cent millions) ; TikTok s’est étendu rapidement au cours des années 2020 ; YouTube opère à grande échelle ; la plateforme de messagerie autochtone Zalo opère aux côtés des plateformes internationales. L’espace a produit une bande passante significative de discussion culturelle-et-politique que l’architecture des médias traditionnels n’héberge pas, bien que dans les contraintes des poursuites des articles 117 et 331 et les arrangements plus larges de modération du contenu entre l’État et les plateformes. Le Décret 53/2022 exige que les entreprises internet étrangères localisent les données des utilisateurs vietnamiens et établit des obligations de modération du contenu dans la direction politique de l’État vietnamien.

L’architecture de régulation de la parole. L’article 25 de la Constitution de 2013 garantit la liberté de parole, de la presse, d’accès à l’information, de réunion, d’association et de manifestation conformément à la loi, avec la loi comme l’interprète opérationnel produisant l’un des régimes opérationnels de parole les plus restrictifs d’Asie du Sud-Est. L’article 117 du Code pénal (créer, stocker, diffuser ou propager des informations, des matériels ou des objets visant l’État de la République socialiste du Vietnam) porte des peines de cinq à vingt ans et est la charge principale contre les journalistes et les blogueurs ; l’article 331 (abuser des libertés démocratiques pour porter atteinte aux intérêts de l’État) porte des peines allant jusqu’à sept ans et opère comme la disposition fourre-tout pour la dissidence en ligne ; l’article 109 (activités visant à renverser l’administration du peuple) porte des peines de douze ans à vie. Le Décret 72/2013 sur la gestion d’internet et le Décret 174/2013 sur les pénalités administratives pour les infractions de parole étendent l’architecture. Le Vietnam compte constamment parmi les quinze premiers en nombre d’emprisonnements de journalistes mondialement ; la poursuite de Phạm Đoan Trang (peine de neuf ans en 2021 pour ses écrits Politique d’un État policier), la poursuite de Phạm Chí Dũng (peine de quinze ans en 2021 pour reportage sur blog), et l’emprisonnement cumulatif d’environ cinquante blogueurs et journalistes à tout moment documentent l’échelle opérationnelle. L’application est structurellement cohérente : la parole contestant le cadre de gouvernance à parti unique sur les axes politique, religieux (Hòa Hảo, Cao Đài, bouddhiste dissident, catholique) ou des droits humains fait face à une réponse de poursuite avec prévisibilité ; les exigences de coopération des plateformes du Décret 53/2022 étendent l’architecture dans l’environnement en ligne avec une coopération substantielle de Meta, Google et TikTok dans la suppression de contenu. La protection doctrinale de l’article 25 tient au registre formel ; l’expérience vécue de la parole sous le cadre de gouvernance du Đảng Cộng sản Việt Nam est parmi les plus contraintes mondialement.

Les médias de la diaspora vietnamienne opèrent comme porteur de substrat en diaspora du discours vietnamien d’avant 1975 et contemporain en dehors de l’appareil de contrôle étatique de la patrie — les journaux vietnamiens-américains (Người Việt, Việt Báo), la diffusion de langue vietnamienne (Saigon Broadcasting Television Network, Little Saigon Radio), l’écosystème en expansion de YouTube-et-Facebook de la diaspora, et les services de langue vietnamienne de BBC, RFA, VOA et RFI. La direction de récupération est l’ouverture structurelle de l’espace de journalisme indépendant et de presse indépendante que les contraintes contemporaines excluent actuellement ; la réforme des articles 117 et 331 vers une application constitutionnelle plus étroite ; la reconnaissance des médias de la diaspora vietnamienne comme discours civilisationnel continu plutôt que comme appareil externe hostile ; le soutien du développement d’une plateforme souveraine de langue vietnamienne contre l’intégration progressive avec l’architecture internationale des plateformes.





11. Culture

La culture vietnamienne opère à travers une configuration distinctive parmi les civilisations est-asiatiques : intégration de l’héritage culturel chinois à travers le substrat Tam giáo avec inflexion autochtone, aux côtés du registre intégré du Vietnam méridional qui a absorbé le substrat cham, khmer et franco-catholique, aux côtés de la culture vietnamienne de la diaspora qui a porté des portions du substrat que les conditions post-1975 ont atténué. L’héritage musical traditionnel opère à travers trois registres régionaux : le quan họ du nord (chant folklorique de Bắc Ninh, UNESCO 2009), la tradition de musique de chambre ca trù, le nhã nhạc vietnamien central (musique de cour de la dynastie Nguyễn, UNESCO 2003), et le đờn ca tài tử méridional (musique d’art populaire du delta du Mékong, UNESCO 2013) avec l’opéra modernisé cải lương qui a émergé au début du vingtième siècle. La forme musico-poétique vọng cổ (nostalgie du passé) articule la phénoménologie vietnamienne du nhớ — présence ressentie de l’absent — en profondeur. Les marionnettes sur l’eau (múa rối nước) — la tradition rurale du delta du fleuve Rouge mettant en scène le théâtre de marionnettes sur des surfaces de rizières inondées, les marionnettistes dissimulés derrière des écrans de bambou — articule une forme de performance spécifique au Vietnam sans équivalent proche dans aucune autre tradition. L’áo dài et le répertoire vestimentaire régional plus large, le Tết Trung Thu (festival de mi-automne), Tết Hàn Thực (festival de la nourriture froide), Tết Đoan Ngọ (festival du double cinq) et le calendrier festif saisonnier plus large organisent le rythme culturel vietnamien.

Le registre culturel contemporain opère en tension entre les pressions de préservation et de déplacement commercial. La pénétration de l’exportation culturelle coréenne (Hallyu — K-pop, drame coréen, cinéma coréen) a remodelé la culture populaire vietnamienne contemporaine sur deux décennies ; la présence d’exportation culturelle occidentale opère à grande échelle ; la production culturelle vietnamienne autochtone opère dans les contraintes que produisent les conditions d’exportation culturelle étrangère et de culture gérée par l’État. La tradition cinématographique vietnamienne opère à plus petite échelle que les industries est-asiatiques pairs avec des réalisations spécifiques (L’Odeur de la papaye verte et Cyclo de Trần Anh Hùng ; la renaissance du cinéma de langue vietnamienne post-2010). Les lignées traditionnelles de performance musicale opèrent à une profondeur de transmission atténuée. La direction de récupération est le soutien institutionnel des lignées porteuses de substrat contre le registre commercial-touristique qui a déplacé la transmission vivante à travers plusieurs formes culturelles ; l’intégration de la production culturelle vietnamienne avec le Dharma civilisationnel plus large plutôt que comme concurrence pour la part de marché culturel mondial ; le soutien de l’articulation culturelle de langue vietnamienne et de substrat vietnamien contre le déplacement par l’exportation culturelle coréenne-et-occidentale ; la reconnaissance que la production culturelle de la diaspora vietnamienne porte une continuité avec le substrat de la patrie que les conditions de la patrie ont contraintes.





Le Diagnostic contemporain

Le Vietnam manifeste les pathologies structurelles que le diagnostic harmoniste plus large de la modernité articule à l’échelle civilisationnelle, avec des inflexions spécifiques à un État marxiste-léniniste à parti unique opérant le règlement post-Đổi Mới intégré avec la préservation du substrat dans des conditions que l’arc du vingtième siècle a façonnées. La surface de prestige culturel que l’État vietnamien et la perception internationale plus large présentent — succès du développement économique, stabilité politique, destination de fabrication à faible coût, ancre de stabilité régionale, succès de la diplomatie du bambou — obscurcit les conditions structurelles en dessous. Le Vietnam porte un substrat d’intégrité significative dans des conditions où les arrangements étatiques-et-économiques contemporains opèrent avec des pathologies structurelles spécifiques que la surface de prestige culturel n’enregistre pas : le traumatisme de réunification nord-sud non résolu dans ses dimensions de diaspora-et-atténuation-du-substrat-méridional ; la pathologie post-Đổi Mới du secteur financier que l’affaire Vạn Thịnh Phát a révélée ; les conditions structurelles des minorités ethniques des Hauts Plateaux et minoritaires cham ; les contraintes de la liberté de la presse et de la société civile en vertu des articles 117 et 331 ; la transition démographique rapide entrant dans la phase de faible fertilité avant que les soutiens de substrat du foyer multigénérationnel et de la parenté intégrée n’aient été renforcés contre les pressions contemporaines ; la crise écologique du delta du Mékong ; l’héritage sanitaire-et-écologique de l’Agent Orange se poursuivant à travers les générations ; le déplacement rapide par l’exportation culturelle du substrat autochtone.

Les inflexions spécifiques au Vietnam sont au nombre de quatre. La préservation du substrat sous État marxiste-léniniste : le Vietnam porte une continuité substantive du substrat Tam giáo, bouddhiste Mahayana, Cao Đài, Hòa Hảo, catholique, đạo ông bà et làng nghề sous un appareil étatique qui a initialement tenté de dissoudre une grande partie du substrat avant d’inverser sa trajectoire dans la période post-1986 — rendant le Vietnam structurellement distinctif parmi les États marxistes-léninistes pour le degré de renaissance du substrat que le règlement post-Đổi Mới a permis. La dimension du substrat de la diaspora : la diaspora vietnamienne d’environ cinq millions porte des portions du substrat d’avant 1975 que les conditions de la patrie ont atténué, et la relation entre le substrat de la diaspora et la renaissance du substrat de la patrie est l’un des traits les plus distinctifs du cas contemporain. Le positionnement Chine-non-Chine : le Vietnam a constamment maintenu une distinction civilisationnelle contre la pression impériale et contemporaine chinoise pendant deux millénaires, et la posture contemporaine de diplomatie du bambou continue le substrat que les lignées de résistance historiques ont encodé — le Vietnam est dans une mesure significative un héritier civilisationnel sinitique qui a constamment refusé l’absorption, et la condition structurelle est elle-même un phénomène harmoniste (une civilisation préservée contre l’absorption tout en intégrant l’héritage articule une forme particulière de Dharma civilisationnel). La créativité religieuse intégrée : le Cao Đài et le Hòa Hảo représentent deux des seuls mouvements religieux-syncrétiques nouveaux à grande échelle de la modernité réalisés à travers des efforts délibérés d’intégration de substrat, et le catholicisme vietnamien représente l’un des héritages culturels catholiques-et-ancestraux les plus intégrés d’Asie — le vingtième siècle vietnamien porte une créativité d’intégration religieuse que peu de civilisations pairs présentent.

Le traitement systématique vit dans La Crise spirituelle, L’Évidement de l’Occident, Le Matérialisme et l’Harmonisme, Le Libéralisme et l’Harmonisme, Le Communisme et l’Harmonisme et La Redéfinition de la Personne humaine. Ce que le Vietnam ne peut résoudre à travers le menu progressiste occidental standard (plus de libéralisation, plus d’intégration au marché, plus de pression de transition démocratique) parce que le menu standard est parmi les causes actives des conditions que le Vietnam observe chez les pairs occidentaux et choisit d’éviter ; ce que le Vietnam ne peut résoudre à travers le menu marxiste-léniniste standard (autorité continue à parti unique, gestion étatique étendue de la religion-et-de-la-culture, surveillance intensifiée) parce que la préservation du substrat dépend de l’ouverture partielle institutionnalisée par Đổi Mới ; ce que le Vietnam ne peut résoudre à travers le menu chinois standard (capitalisme dirigé par l’État avec extension de l’État de surveillance et concentration centralisée du leadership) parce que le cas vietnamien opère distinctement du cas chinois le long des axes de traits structurels nommés ci-dessus. La récupération doit opérer au niveau des pathologies structurelles elles-mêmes à travers la propre articulation du substrat vietnamien.





Le Vietnam au sein de l’Architecture mondialiste

Les symptômes spécifiques au pays diagnostiqués ci-dessus opèrent au sein de l’écosystème transnational que les articles canoniques L’Élite mondialiste et L’Architecture financière traitent au registre systématique. La position spécifique du Vietnam diffère des cas intégrés (intégration de l’appareil technocratique européen, subordination financière américaine-impériale caractéristique des États-clients post-1945) et du cas chinois d’architecture alternative partiellement autonome. Le Vietnam opère comme acteur partiellement intégré, partiellement autonome maintenant un espace de décision souverain au sein d’un engagement continu.

Vecteur d’intégration post-Đổi Mới. La réforme de 1986 a produit une intégration vietnamienne progressive avec l’architecture internationale financière-et-commerciale : la normalisation des relations avec les États-Unis en 1995, l’adhésion à l’ASEAN en 1995, l’adhésion à l’OMC en 2007, l’adhésion au CPTPP, l’Accord de libre-échange UE-Vietnam de 2020, le Partenariat stratégique global de 2023 avec les États-Unis. L’intégration a produit des flux d’investissement direct étranger qui ont conduit la transformation économique manufacturière ; la position vietnamienne dans les chaînes d’approvisionnement mondiales s’est progressivement élaborée à travers les stratégies d’entreprise Chine-plus-un à partir de 2018. L’intégration opère au sein de l’architecture plus large sans produire la subordination d’État-client que les cas européens et est-asiatiques post-1945 ont enregistrée.

Pipeline de recrutement-et-coordination. Les hauts fonctionnaires et les dirigeants d’entreprise vietnamiens ont engagé le Forum économique mondial (participation annuelle à Davos), le Conseil consultatif des affaires de l’ASEAN et l’architecture de coordination transnationale plus large sans produire l’intégration du pipeline Young Global Leaders qui a restructuré de nombreuses élites gouvernementales pairs. L’appareil de recrutement de leadership de l’État vietnamien opère à travers le développement des cadres internes du Parti communiste du Vietnam plutôt qu’à travers l’intégration de forum de coordination externe, avec la conséquence que le leadership politique vietnamien opère à une plus grande autonomie de l’écosystème transnational que ne le font les leaderships d’économies pairs.

Gestion d’actifs et alignement pharmaceutique. BlackRock, Vanguard et l’architecture plus large de gestion d’actifs détiennent des positions dans les sociétés vietnamiennes cotées à travers les canaux de participation des investisseurs étrangers ; les avoirs se sont étendus à travers la période post-2010 à mesure que les marchés de capitaux vietnamiens se sont progressivement ouverts. Vingroup, Vietcombank, Hoà Phát, Masan, FPT et d’autres sociétés vietnamiennes à grande capitalisation opèrent au sein de l’architecture plus large de gestion d’actifs. La fraude Vạn Thịnh Phát a révélé la voie d’intégration à travers la Banque commerciale de Saigon avec des connexions bancaires-et-de-gestion-d’actifs internationales. La réponse du Vietnam à la période COVID a opéré avec une plus grande souveraineté en début de période que de nombreux pairs (l’approche de fermeture et de quarantaine de 2020 a produit l’un des taux de mortalité 2020 les plus bas au monde) ; le déploiement de vaccins post-septembre 2021 a opéré à travers l’alignement avec la réponse pharmaceutique mondiale coordonnée par l’OMS, avec les vaccins Pfizer, AstraZeneca et Moderna devenant les principales formes déployées tandis que le développement domestique Nanocovax était contraint.

Vecteurs Belt-and-Road et adjacents aux BRICS. Le Vietnam s’est engagé sélectivement avec l’Initiative chinoise Belt-and-Road sans devenir une économie-cliente primaire. La position vietnamienne vis-à-vis des BRICS est maintenue comme non-adhésion-coopérative ; l’engagement avec la coordination plus large du Sud global à travers l’ASEAN et des cadres équivalents opère comme optionalité d’architecture alternative plutôt que comme alignement. Le traitement systématique vit dans L’Élite mondialiste et L’Architecture financière ; ce que le Vietnam apporte est la démonstration qu’un pays avec préservation du substrat et un État à parti unique opérant le règlement post-Đổi Mới peut maintenir un espace de décision souverain lorsque la voie de recrutement de leadership est maintenue comme développement de cadres internes plutôt que comme intégration de coordination transnationale, et lorsque la régulation du secteur financier produit l’autonomie partielle que l’architecture du dong et des contrôles de capitaux a préservée.





La Voie de récupération

Ce que l’Harmonisme offre au Vietnam est le cadre doctrinal explicite au sein duquel le propre substrat du Vietnam devient lisible comme cosmologie intégrée vivante plutôt que comme héritage culturel dispersé que les conditions post-1945 ont diversement préservé ou atténué. Le cadre n’est pas étranger ; c’est l’articulation de ce que le Vietnam porte de manière autochtone à travers la synthèse Tam giáo, la lignée Thiền, le substrat đạo ông bà, les intégrations Cao Đài et Hòa Hảo, la synthèse catholique-et-ancestrale, et le substrat indianisé Cham-et-Khmer qui constitue la couche civilisationnelle pré-vietnamienne du territoire.

Les intégrations disponibles depuis la position actuelle du Vietnam sont spécifiques. La réactivation du Thiền en profondeur à travers l’intégration de la lignée Trúc Lâm avec l’articulation mondiale que la transmission du Village des Pruniers de Thích Nhất Hạnh a produite — le substrat de la patrie et l’articulation mondiale se retrouvant comme une lignée continue avec les communautés de la diaspora et de la patrie opérant comme une continuité civilisationnelle. L’intégration de l’architecture des Trois Trésors à travers le substrat Tam giáo : la culture éthique confucéenne (correspondant au registre Shen-esprit), la culture incarnée taoïste dưỡng sinh et Đông y (correspondant aux registres Jing-et-Qi), la culture contemplative bouddhiste opérant à travers les trois — voir Jing Qi Shen pour un traitement systématique. La réactivation des canaux d’apprentissage làng nghề à travers un soutien institutionnel distinct de la voie d’éducation industrielle accréditée. La reconstruction du foyer multigénérationnel et du substrat de divinité tutélaire du village à travers une politique et une priorité culturelle spécifiques plutôt qu’une accommodation continue de la trajectoire de foyer nucléaire urbanisant. L’intégration des quatre courants de substrat religieux — Tam giáo bouddhiste populaire, Cao Đài, Hòa Hảo, catholique — comme un héritage religieux-culturel vietnamien plutôt que comme communautés séparées sous différents arrangements de gestion étatique. Le soutien structurel des communautés cham, khmer krom et minoritaires ethniques des Hauts Plateaux comme substrats constitutifs du territoire civilisationnel vietnamien plutôt que comme populations minoritaires marginales.

Au-delà des intégrations au niveau du substrat, quatre récupérations de souveraineté nomment ce que les déformations contemporaines exigent. La souveraineté financière à travers le maintien de l’architecture du dong-et-des-contrôles-des-capitaux contre les pressions de dollarisation ; la réforme structurelle des arrangements qui ont produit la fraude Vạn Thịnh Phát ; la reconstruction institutionnelle de la finance centrée sur l’épargne des ménages contre la logique de consommation-et-dette qui l’a progressivement déplacée ; la réactivation de la reconnaissance confucéenne-mencienne nghĩa-lợi que le commerce divorcé de la culture éthique produit des dommages civilisationnels. La souveraineté de défense à travers le maintien de la posture de diplomatie du bambou contre les pressions d’alignement de bloc ; la résolution des revendications de souveraineté en mer de Chine méridionale à travers des cadres diplomatico-juridiques ; le développement discipliné de la capacité de défense appropriée à la préservation de la souveraineté sans projection expansionniste ; l’intégration de la reconnaissance Trần Hưng Đạo-et-Trần Nhân Tông que la capacité stratégique opère dans la discipline Dharmique. La souveraineté technologique à travers le réalignement de l’effort vietnamien de science-et-technologie avec ce que le substrat làng nghề et Đông y dirigerait ; les systèmes d’IA disciplinés par la reconnaissance que des instruments puissants exigent une culture éthique proportionnelle à leur puissance ; le refus du tournant de surveillance-et-contrôle ; le soutien structurel de la souveraineté de la langue vietnamienne contre les pressions de déplacement de la langue anglaise. La souveraineté communicative à travers l’ouverture structurelle de l’espace de journalisme indépendant et de presse indépendante ; la réforme des articles 117 et 331 vers une application constitutionnelle plus étroite ; la reconnaissance des médias de la diaspora vietnamienne comme discours civilisationnel continu plutôt que comme appareil externe hostile ; le soutien du développement d’une plateforme souveraine de langue vietnamienne.

À travers tous ceux-ci, l’achèvement de la culture du registre de l’âme. Le Vietnam a le registre bouddhiste Mahayana en profondeur à travers la lignée Thiền et le substrat dévotionnel de la Terre Pure Tịnh Độ ; la tradition d’auto-culture confucéenne opère comme discipline éthique-relationnelle ; le dưỡng sinh taoïste et le Đông y opèrent comme culture incarnée. Les traditions de culture incarnée explicites par nom de chakra et par nom de Kundalini via positiva que les cartographies indienne, andine chamanique et abrahamique-contemplative articulent opèrent à une profondeur de transmission atténuée dans le paysage vietnamien contemporain ; l’intégration avec ces cartographies complémentaires à travers l’ouverture structurelle que l’Harmonisme articule produit une culture du registre de l’âme plus complète que toute tradition unique seule n’a été. Rien de cela n’exige du Vietnam qu’il abandonne son héritage Mahayana ou son substrat Tam giáo ou sa forme religieuse primaire đạo ông bà. Ce que l’intégration fournit est le registre manquant : la culture intérieure affirmative que le Thiền via negativa seul ne peut produire à une échelle laïque accessible et que le Tam giáo seul ne peut transmettre à la profondeur de culture du corps-énergétique-incarné que les Cinq Cartographies plus larges articulent. Les Cinq Cartographies de l’Âme articule la logique structurelle ; Le Gourou et le Guide articule le point d’aboutissement structurel : les formes de culture sont des véhicules, et leur plus haute finalité est la production de praticiens réalisés qui se tiennent sur le sol direct plutôt que d’adhérents perpétuels à la forme.

La récupération cartographique elle-même : les substrats hindo-bouddhiste cham et theravada khmer qui constituent la couche civilisationnelle pré-vietnamienne du territoire exigent une réclamation comme substrat vivant plutôt que comme artefact de musée ethnographique ; le portage par la diaspora vietnamienne du substrat d’avant 1975 exige une reconnaissance comme substrat civilisationnel continu plutôt que comme communauté externe détachée ; l’intégration du substrat de la diaspora avec la renaissance du substrat de la patrie est elle-même une condition de récupération que l’État contemporain n’a que partiellement permise.

Rien de tout cela n’exige du Vietnam qu’il abandonne sa modernité. Tout cela exige du Vietnam qu’il refuse l’hypothèse moderniste selon laquelle le substrat cosmologico-culturel est un résidu inerte plutôt qu’un sol actif. La première étape est l’articulation. L’Harmonisme fournit le vocabulaire dans lequel l’articulation devient prononçable à travers la patrie vietnamienne, la diaspora vietnamienne et la conversation mondiale plus large de culture-et-philosophie à laquelle le substrat vietnamien a contribué tranquillement au cours du siècle dernier — à travers l’enseignement mondial de Thích Nhất Hạnh, à travers la diaspora intellectuelle vietnamienne-américaine, à travers les communautés Cao Đài et Hòa Hảo maintenant leurs intégrations dans toutes les conditions que les arrangements étatiques permettent.





Clôture

Le Vietnam et l’Harmonisme convergent parce que les deux articulent la même structure à travers des registres différents. Le Vietnam nomme đạo ce que l’Harmonisme nomme Logos-au-registre-de-l’ordre-cosmique ; Trời ce que l’Harmonisme nomme Logos-au-Ciel ; hiếu-nghĩa ce que l’Harmonisme nomme Dharma à l’échelle relationnelle ancestrale-et-latérale ; Thiền ce que l’Harmonisme articule comme culture contemplative via negativa ; đạo ông bà ce que l’Harmonisme articule comme substrat le plus profond de la cosmologie relationnelle-ancestrale précédant toute superposition religieuse organisée ; Tam giáo ce que l’Harmonisme articule comme culture intégrée à travers des registres cosmologico-éthico-contemplatifs ; l’articulation Trúc Lâm ce que l’Harmonisme articule comme l’intégration de l’engagement politique-actif avec la culture contemplative dans la figure du praticien réalisé qui opère aux deux registres sans ségrégation. La traduction entre les vocabulaires est possible parce que le territoire est le même.

Chaque civilisation est une métaphysique implicite. Le Vietnam démontre la préservation du substrat sous la combinaison inhabituelle de pression civilisationnelle pré-moderne sinitique résistée à travers un millénaire, de pression coloniale française résistée à travers un siècle, d’intervention américaine résistée à travers deux décennies, d’appareil étatique marxiste-léniniste post-1975 partiellement dissous et partiellement renouvelé à travers le règlement Đổi Mới, et d’intégration contemporaine avec l’écosystème mondial maintenue à autonomie partielle. Le substrat est vivant à travers la synthèse Tam giáo, la lignée Thiền continue depuis Vinitaruci à travers l’articulation Trúc Lâm jusqu’à la transmission mondiale de Thích Nhất Hạnh, le đạo ông bà opérant dans essentiellement chaque foyer vietnamien, les intégrations Cao Đài et Hòa Hảo que le vingtième siècle a produites, le substrat catholique vietnamien que l’un des héritages culturels catholiques-et-ancestraux les plus intégrés d’Asie a élaboré, le substrat hindo-bouddhiste cham et theravada khmer qui constitue la couche civilisationnelle pré-vietnamienne du territoire, et la diaspora vietnamienne qui a porté des portions du substrat d’avant 1975 que les conditions de la patrie ont diversement préservé ou atténué. La récupération est structurellement possible. Le substrat est présent. Le vocabulaire dans lequel le travail devient prononçable est disponible maintenant. C’est ce que Nam quốc sơn hà à son registre propre a toujours pointé : le Royaume du Sud comme la terre où cette configuration particulière de la culture humaine a été portée, et le portage comme la vocation continue à travers les siècles que les arrangements étatiques viennent et s’en vont sans dissoudre le substrat qu’ils chevauchent.
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